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Jacques Perret

ITER : entre doutes et espoir

OL

La realisation du reacteur experimental ITER est

enthousiasmante ä plus d'un titre : son scönario

propose de nombreux challenges scientifiques et

technologiques, meme si son succes reste incertain.
Face ä un tel programme, il est legitime que des voix
s'elevent pour contester l'ampleur des investisse
ments qui seront consacres au developpement des

reacteurs de fusion au cours des annees ä venir.
Voici quelques elements de reflexion pour alimen
ter un debat passionnant.

Meme les plus ardents opposants devront l'admettre: en

cas de succes, la production d'energie ä partir de reactions

de fusion serait un des plus grands succes technologiques
de l'histoire de l'humanite... Mais beaucoup d'entre nous

ne seront plus lä pour en juger. Dans l'etat actuel des

connaissances, les benefices d'un tel moyen de production

d'energie semblent considerables: combustibles abondants

et repartis sur l'ensemble de la planete, pas de production
de gaz ä effet de serre, pas de gestion ä long terme

de dechets radioactifs, puissance phenomenale de la reaction

de fusion1.

La voix des opposants
II est vrai que plusieurs problemes de taille doivent encore

etre resolus pour realiser cet objectif ambitieux. Partisans et

opposants s'accordent generalement pour dire que la

production d'energie de fusion ä partir d'un reacteur ther-

monucleaire base sur le confinement magnetique se heurte

aujourd'hui ä trois problemes majeurs:

- la mattrise d'un plasma ä 100 millions de degres sur des

penodes permettant d'atteindre un bilan energetique

nettement positif,

- la qualification de materiaux pouvant supporter un

bombardement neutronique d'une rare intensite,

- la regeneration du tritium ä partir du bombardement

neutronique d'atomes de lithium.

Sachant que le reacteur experimental ITER apportera des

enseignements significatifs essentiellement pour le premier

de ces elements - il contribuera dans une faible mesure aussi

au troisieme -, il n'est pas etonnant que des scientifiques

reputes2 denoncent un projet dont les resultats sont

aussi incertains, de l'aveu meme de certains partisans. Dans

l'ensemble, les arguments developpes contre ITER - nous ne

parlons ici que de ceux emanant de specialistes dont les

competences en la matiere sont evidentes - convergent

generalement vers les aspects suivants:

- rien ne garantit que la science et la technologie apporte-

ront des Solutions aux problemes laisses de cöte par ITER,

- les fonds investis dans ITER le sont au detriment

d'autres domaines, notamment en matiere de recherche

energetique,

- le besoin de Solutions energetiques ä court terme.

Au premier de ces arguments3, les membres du Bureau

de la Division Plasmas de la Societe Francaise de Physique

repondent que «bien que rien ne soit jamais assure en

recherche [...], aucune de ces etudes n'est en terrain reelle-

ment inconnu et aucune impasse previsible ne se profile»,

ajoutant que, concernant la mattrise des plasmas, «on ne

peut certes pas prejuger du resultat de cette experience

[ITER], c'est le propre de tout travail de recherche, mais rien,

dans la theorie teile qu'on la connatt ou dans les simulations

numeriques, ne laisse prejuger qu'on se dirige vers une

impasse»4. Du point de vue scientifique, les arguments des

detracteurs d'ITER tendent ä s'equilibrer avec ceux de ses

promoteurs, rendant le debat d'autant plus interessant.

1 Les militaires ne s'y sont d'ailleurs pas trompes: la bombe H, qui
tire son potentiel de destructlon de la fusion, peut engendrer
des puissances quasi illimitees, nettement superieures ä Celles des

bombes A, qui utilisent la fission (pour en savoir plus sur ces
«delicats Instruments»: http://www.astrosurf.org/lombry/quan-
tique-bombes-atomiques.htm).

2 Voir ä ce sujet les articles cosignes par Sebastien Balibar dans
Le Monde (http://www.lps.ens.fr/-balibar/) et d'autres prises de

Position, dont Celles de deux Prix Nobel de physique (rassemblees
sur le site http://reacteur.iter.free.fr/).

3 Nous n'abordons pas les deux autres themes qui relevent plus du

domaine de la politique que de celui de la science.
4 L'ensemble de cette declaration commune, coordonnee par Gerard

Belmont, est disponible sur Internet (http://www.lpgp.
u-psud.fr/sfp/ITER.htm).
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Fig. 1. Plasma ä I'interieurdu tokamakJoie Supra /Photo CEA)

L'heure du choix
ITER devient des lors emblematique des problemes

ethiques lies aux progres technologiques. A l'instar de ce que
demontre Jacques Neirynck dans son dernier livre (voir p. 22),

les choix auxquels nous confronte la technologie nous depas-

sent de plus en plus souvent: nous devons prendre des

decisions dont les consequences porteront sur plusieurs gene-

rations, sans pouvoir savoir aujourd'hui dejä ce qu'elles

impliqueront reellement. Par ailleurs, le passage ä la decision

comprend le transfert du debat du monde scientifique au

monde politique, le second ne reprenantque partiellement
les arguments emis par le premier. Cette Situation a generalement

pour consequence d'augmenter encore la confusion

des non inities, partisans et adversaires reclamant indistinc-

tement le cautionnement scientifique.

La parole ä ceux qui vont faire ITER

La decision de realiser ITER ayant ete prise, notre

parti est de donner la parole ä ceux qui se lancent dans

cette aventure. Si le but de notre dossier est en premier

lieu d'exposer la problematique de la fusion thermonucleaire,

nous avons egalement souhaite qu'il la replace

quelque peu dans son contexte historique. II y a plusieurs

raisons ä cela.

En premier lieu, le projet de fusion thermonucleaire offre

une serie de defis scientifiques et technologiques d'autant

plus fascinants que le succes est loin d'etre garanti. II propose

aux generations ä venir des perspectives de recherche

enthousiasmantes. De ce point de vue, notre attitude
dubitative quant ä notre capacite ä relever les defis ä venir,

lorsqu'on la compare ä celle de nos predecesseurs, peut etre

interpretee comme le signe d'une evolution inquietante
d'une partie de l'humanite. Si les physiciens des annees 50

ont peut-etre fait preuve d'un peu trop d'optimisme

(on parlait alors d'un reacteur de fusion pour la fin du XXe

siede), on ne peut que regretter la tendance toujours plus

marquee du monde occidental de ne vouloir accepter que des

projets sans risque. II est ä craindre que cette attitude ne fasse

que favoriser un immobilisme morbide.

En contrepartie, il nous semble positif que, bon gre mal

gre, pres de la moitie de la population mondiale se trouve

engagee - probablement sans le savoir - dans un projet

commun ä long terme: meme si cette opinion contient une

bonne part d'idealisme, il est interessant d'envisager que la

science puisse contribuer au rapprochement des peuples.

Ensuite, ä une epoque qui ne jure que par l'immediat, la

construction d'ITER appartientä un defi portantsur plusieurs

generations. En effet, le projet de fusion thermonucleaire

s'adresse avant tout aux generations futures, son souci etant
de leur offrir une possibilite de disposer de ressources

energetiques ä long terme, dans des conditions conformes

aux exigences du developpement durable. Par ailleurs, la

plupart des pionniers en matiere de fusion ont dejä quitte
notre monde: en realisant ITER, nousacceptonsde poursuivre

un pari entame au sortir de la seconde guerre mondiale. II y
a donc lä un dessein qui depasse clairement le cadre de nos

vies individuelles et qui merite pour cela d'etre encourage.

Finalement, maintenant que le projet est lance, il reste ä

esperer qu'en cas d'echec, celui-ci ne soit pas imputable ä

l'acharnement d'opposants dont le seul vceu serait de prou-
ver qu'ils avaient raison de combattre ce projet, mais ä des

impossibilites scientifiques ou technologiques. Dans une teile

hypothese, la demonstration de l'impossibilite ne serait sans

doute pas denuee d'interet theorique.

Jacques Perret

Pour en savoir plus

http //www efda org/
http //www iter gouv fr/
http //www iter org/
http //www itercad org/
http //crppwww epfl ch/
http //www-fusion-magnetique cea fr/
http //www jetefda org/ (nous y recommandons notamment la serie
«Article of the month», qui regroupe 12 textes publies ä l'occasion de

l'annee mondiale de la physique)
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